
Un bref survol de la littérature
montre que l’accès sujet est tou-

jours un domaine de recherche en
plein essor. Les deux problèmes
majeurs de l’accès sujet, à savoir le
taux d’échec élevé (entre 30 et 50 %)
et la surcharge d’informations, sont
encore d’actualité.
Pour atténuer ces problèmes, divers
auteurs ont présenté les caractéris-
tiques d’un catalogue qu’ils désignent
sous le nom générique de « catalogue
de troisième génération » (1) (2) (3)
(4) (5). Cet outil, en plus des fonc-
tionnalités classiques des catalogues
de deuxième génération, possède de
nouvelles caractéristiques :
1. Nouvelles fonctions d’accès et de
navigation :
– interrogation en langage naturel ;
– technique d’aide à la recherche en
ligne et à la traduction de la requête ;
– techniques de recherche non 
booléennes ;
– affichage des documents dans
l’ordre de pertinence ;
– feedback et reformulation ;
– recherche multilingue ;

– navigation hypertextuelle ;
– intégration des classifications, des
listes d’autorités et des mots-clés.
2. Enrichissement du contenu de la
base bibliographique :
– enrichissement du contenu des
notices MARC (résumé, table de
matières, augmentation du nombre
de vedettes matières, etc.) ;
– signalement des différents types de
documents (sommaire de revues,
articles, dossiers, document numé-
rique, etc.).
3. Mise en réseau avec d’autres cata-
logues : un accès à d’autres bases de
données et à des catalogues en ligne
distants.
4. Filtrage coopératif : offrir des outils
de personnalisation de la recherche,
permettre des recherches coopéra-
tives entre les différents usagers
(novices, usagers distants, bibliothé-
caires, etc.)
5. Des interfaces plus ergonomiques.
Ces caractéristiques sont mises en
évidence aussi bien dans de récents
prototypes1 que dans quelques sys-
tèmes commerciaux.
Le but de cette étude est de recueillir
des données empiriques sur les OPAC
(Online Public Access Catalog) des
bibliothèques universitaires fran-
çaises en général, et plus particulière-
ment, de faire le point sur l’accès sujet.
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Analyse du questionnaire

Après avoir effectué un état de l’art
concernant l’accès par sujet dans les
OPAC, nous avons adapté et enrichi un
questionnaire déjà testé en Grande-
Bretagne (6). Nous l’avons envoyé
aux directeurs des bibliothèques uni-
versitaires et des services communs
de documentation (SCD) au cours de
la période allant de décembre 1996 à
mars 1997.
Ce questionnaire est composé de six
sections (catalogues manuels, OPAC et
fonds documentaires, stratégies d’in-
dexation, stratégies de recherche,
affichage de l’index et des renvois,
aides disponibles). Sur les 93 biblio-
thèques universitaires2 (BU) recen-
sées, nous avons reçu 84 réponses
(47 réponses des SCD, 27 des sections
et 10 qui sont inexploitables). Dans
notre échantillon, 65 BU possèdent un
OPAC.
En plus de l’envoi du questionnaire,
nous avons eu accès aux catalogues
des BU qui existent sur Internet. Le
travail de vérification et de correc-
tion des données s’est fait en télépho-
nant aux responsables des BU. Selon
les points du questionnaire, nous
avons décidé de regrouper les
réponses des SCD avec celles des sec-
tions ou de les traiter séparément.
Les comptages ne sont donc pas aussi
homogènes que nous le voulions,
mais la valeur des informations
reçues nous permet de donner une
vue générale sur l’accès par sujet
dans les BU.

Les catalogues

Sur 74 BU, on en dénombre 47 qui
conservent encore des supports tradi-
tionnels (fiches ou microfiches).

Les catalogues manuels

Actuellement, l’accès manuel ne
concerne qu’une partie du fonds
documentaire. Ceci impose aux utili-
sateurs d’effectuer une double

recherche (manuelle et automatisée)
pour trouver l’information voulue, ce
qui est parfois contraignant. Le pre-
mier tableau de l’enquête, sur la
typologie des catalogues, propose la
répartition suivante : 
– catalogue papier : 9
– OPAC : 27
– les deux : 38
– total : 74

L’accès manuel se fait d’une façon
complémentaire par un catalogue
dictionnaire et un catalogue systéma-
tique. Les deux modes d’accès les
plus fréquents sont l’accès par auteur
(47 BU) et l’accès dictionnaire matière
(46 BU), comme le révèle le tableau
relatif à la typologie des catalogues
manuels :
– catalogue dictionnaire auteur : 47
– catalogue dictionnaire matière : 46
– catalogue systématique : 13
– catalogue dictionnaire titre : 6
– autres catalogues : 9
Neuf BU ont, en plus, soit un cata-
logue topographique, soit un fichier
de microfiches OCLC, ou enfin, un
catalogue de thèses et mémoires clas-
sés par année.
Dans les catalogues manuels, les
bibliothécaires emploient deux stra-
tégies d’indexation principales :
Rameau (Répertoire d’autorité ma-
tière encyclopédique et alphabétique

unifié) et une indexation libre utili-
sant une liste de descripteurs maison
(22 BU). Les langages documentaires
utilisés sont donc ventilés de la façon
suivante : 
– Rameau : 24
– MeSH : 7
– autres : 22

Les catalogues en ligne (OPAC)

Soixante-cinq ont fait le choix d’un
système intégré de gestion de biblio-
thèques qui admet un module OPAC.
Sept BU n’ont pas un module OPAC
séparé, mais un cédérom (CD
AUROC). Les systèmes les plus utilisés
sont ceux de GEAC (16 BU) et de
Dynix (14 BU).
On observe que l’introduction des
OPAC dans les BU est récente. On peut
relever que plus des deux tiers des BU
ont introduit un OPAC ou changé de
système depuis 1990.

Qualité du fonds
documentaire

Pour l’indexation et la conservation
classique des monographies et des
thèses, le fonds des BU tend à être de
plus en plus multimédia.
Les collections des BU sont donc
d’une grande diversité :
– monographies : 65
– thèses et mémoires : 55
– conférences : 42
– périodiques : 42
– images animées (films, vidéo, etc.) : 26
– documents sonores : 23
– microfiches : 21
– logiciels : 7
– documents électroniques : 3
– autres : 8
La catégorie « autres » inclut essen-
tiellement les cartes géologiques
(7 établissements).
Si l’OPAC signale la diversité de la col-
lection de la bibliothèque, il ne per-
met cependant pas d’effectuer des
recherches sur des parties de docu-
ments. Or ce sont ces parties qui inté-
ressent l’usager. Ainsi, comme le
signale Roland Bertrand : « Les cher-
cheurs s’intéressent prioritairement
aux articles des périodiques. Dans un
OPAC, ces éléments n’apparaissent pas.
On ne trouve que le titre du périodique
ou du recueil de conférence. » (8)
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On a observé que la taille des fonds
documentaires varie considérable-
ment selon les BU. L’ancienneté, mais
aussi l’implémentation géographique
(9) expliquent ces disparités.
Les notices informatisées se présen-
tent sous différents formats : 
– UNIMARC : 28
– LC MARC : 24
– MARC SIBIL : 3
– autres : 7
– sans réponse : 3
Nous remarquons une avancée des
BU en matière de normalisation puis-
qu’elles utilisent en majorité des for-
mats compatibles MARC. La catégorie
« autres » inclut les formats suivants :
Usmarc (3 BU), Datatrek-marc, Texto
ou un format interne (2 BU).
On s’est intéressé au volume des
notices informatisées dans un fonds
documentaire. Sur les 47 SCD, nous
observons qu’une partie importante
de ces fonds n’est pas consultable sur
un support informatisé. 
Il s’agit surtout des BU qui ont un
volume important. Les pourcentages
de notices informatisées sont ainsi
répartis :
– < 25 % : 10
– 25 - 50 % : 9
– 50 - 75 % : 4
– > 75 % : 15
– sans réponse : 7
Malgré l’effort considérable qui a été
fait dans le domaine de la rétrocon-
version, notamment grâce au pro-
gramme de 1991 (9), les BU sont loin
de disposer d’un catalogue entière-
ment informatisé. Une grande partie
des notices sont dépourvues d’indexa-
tion matière.

Catalogage 
et indexation sujet

La majorité des bibliothèques pra-
tique les deux types de catalogage
(courant et dérivé), comme l’indique
le tableau 7 du questionnaire sur la
stratégie d’indexation : 
– catalogage dérivé : 63
– catalogage courant : 49
– sans réponse : 2
Le catalogage en local tend de plus
en plus à se réduire, et la mise en ser-
vice du futur système universitaire va
sans doute accroître cette tendance.

Le catalogage dérivé à partir des trois
réservoirs (BN-Opale, OCLC, SIBIL) est
pratiqué sur une large échelle (7). On
observe cependant une augmenta-
tion du nombre de BU qui utilisent le
réservoir BN-Opale.

Les langages documentaires

Les langages documentaires les plus
répandus sont Rameau et la classifi-
cation décimale de Dewey. Nous
pouvons constater l’usage fort
répandu de la classification Dewey
qui a profité de la déréglementation
de 1988 (9). La liste de l’ensemble
des langages documentaires utili-
sés est la suivante : 
– Rameau : 65
– classification de Dewey : 19
– classification décimale universelle : 4
– classification de la bibliothèque du
Congrès : 4
– National Library of Medicine : 2
– classification de Cunningham : 2
– classification maison : 2
Six bibliothèques utilisent plus d’une
classification, ce qui pose souvent des
problèmes d’incompatibilité liés à
l’existence de référentiels hétéro-
gènes. L’utilisation des thésaurus se
limite à MeSH ou à sa version fran-
çaise le FMeSH.

Rameau

L’introduction rapide et généralisée
de la liste Rameau est bien perçue
par les bibliothécaires, car elle per-
met d’harmoniser les pratiques d’in-
dexation. Pour la majorité d’entre
eux, c’est la garantie que les lecteurs
n’auront pas à s’adapter en passant
d’une bibliothèque universitaire à
une autre. Toutefois, Rameau n’est
pas exempt de certains problèmes.
– La plupart des bibliothécaires trou-
vent l’accès sujet à travers Rameau
un peu difficile pour les lecteurs non
avertis, qui ont besoin d’une interface
permettant de passer facilement du
langage naturel à un langage assez
structuré du type Rameau. 
– Les bibliothécaires déplorent l’ab-
sence ou l’insuffisance en nombre de
renvois, car « l’utilisation des renvois
permet de pallier le manque du lan-
gage naturel ».

– L’emploi de plusieurs langages 
documentaires (par exemple Rameau,
MeSH) crée des conflits.
– Lorsqu’une partie du fonds est spé-
cialisé, « Rameau est insuffisant, car
les vedettes sont très larges, ce qui
conduit à affiner l’indexation par des
termes libres ».
– Souvent les bibliothécaires regret-
tent l’insuffisance du nombre de
vedettes par notice.

Les clés d’accès

L’informatisation des catalogues a
permis d’offrir plus de clés d’accès
aux utilisateurs. Cette augmentation
donne désormais à l’usager des possi-
bilités nouvelles. Ainsi, 68 % des usa-
gers utilisent des clés d’accès
inexistantes dans les catalogues
manuels (10).
Pour la majorité des bibliothécaires,
la possibilité d’une recherche par
mots-clés (mots du titre, mots sujet et
mots pris dans toute la notice) per-
met de contourner la difficulté d’une
recherche sujet classique.
Les points d’accès disponibles sont
les suivants : 
– auteur (nom de personne) : 65
– titre : 61
– mots de titre : 60
– auteur (nom de collectivité) : 58
– mots sujet : 57
– sujet (feuilletage alphabétique) : 55
– indice de classification : 35
– auteur/titre : 31
– autres : 32
La catégorie « autres » comprend les
éléments suivants : éditeur, collec-
tion, ISBN, numéro d’inventaire,
numéro de la notice OCLC, lieu d’édi-
tion. Les cinq BU qui se sont dotées
de l’OPAC AB6, peuvent offrir à leurs
utilisateurs la possibilité d’effectuer
des recherches en texte intégral.

Recherches booléennes,
recherches avancées

Quarante-huit BU garantissent un
accès booléen à leurs catalogues.
Comme nous le montre le tableau ci-
contre, cela varie selon les points d’ac-
cès et selon les opérateurs booléens
proposés (ET, OU, SAUF, ET implicite).
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L’utilisation de la recherche boo-
léenne est difficile pour les usagers
non expérimentés, qui ne perçoivent
pas la différence existant entre les
divers opérateurs. On remarque
d’ailleurs une sous-exploitation de
ces aides à la recherche. L’opérateur
« et » est le plus populaire parmi les
usagers. On note, au contraire, une
faible utilisation des opérateurs
« ou » et « sauf » (seulement 2 % de
cas) (10).
Pour pallier le problème de la formu-
lation des requêtes, diverses solutions
issues de l’intelligence artificielle (sys-
tème expert, logique floue, recherche
probabiliste, langage naturel, etc.)
sont proposées (11) (12) (13).
Rares sont les OPAC qui intègrent ces
techniques avancées ; en effet, un
seul des catalogues de notre échan-
tillon est doté d’une recherche pho-
nétique, et seule la troncature est
vraiment présente dans les OPAC.

Les arbres de décisions

Comme la majorité des OPAC exis-
tants incorporent différentes straté-
gies d’interrogation par sujet (sujet
alphabétique, mots sujet, utilisation
des opérateurs booléens, affichage
des renvois, etc.), il est nécessaire de
développer un mécanisme permet-
tant d’orienter le type de recherche
selon les caractéristiques des
requêtes des utilisateurs : c’est le
mécanisme des arbres de décisions.
L’hypothèse sous-jacente est que
chacune des stratégies permet de
retrouver des notices bibliogra-
phiques différentes. Les arbres de
décisions sont implantés dans des
prototypes comme ASTUTE3 (14) ou
OKAPI (15) et dans un catalogue opé-
rationnel comme COPAC4 (16).
Joan Cherry (17) a testé l’efficacité
de l’une de ces stratégies en effec-
tuant des recherches par mots du
titre et par mots du sujet chaque fois
qu’un accès sujet (feuilletage alpha-
bétique ou par phrases) échoue. Elle
a trouvé que le rappel augmente
d’une façon significative.
Cette caractéristique n’est pas implé-
mentée dans la majorité des OPAC.
Seuls deux systèmes permettent de
suggérer aux utilisateurs d’effectuer
une recherche par mots du sujet ou
par mots du titre, lorsque la
recherche par sujet échoue. Sinon, la
majorité des OPAC dans les BU ter-
mine la session par des messages du
genre : « pas de réponse à votre
demande », « zéro réponse ».

Navigation

Un autre mode de recherche appré-
cié par les utilisateurs est le butinage
de l’index. L’incorporation des liens
(synonymie, hiérarchie, association)
existant dans cette liste d’autorité a
souvent été présentée par les biblio-
thécaires comme l’une des solutions
au problème de l’accès sujet dans les

catalogues. Cinquante-cinq BU per-
mettent un affichage de l’index, mais
la plupart des catalogues actuels
n’exploitent pas les structures de ren-
vois de la liste Rameau. L’affichage
des renvois est le suivant :
– voir : 43 
– voir aussi : 25 
– TG, TS, TA : 0
– sans réponse : 1
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Recherche booléenne

points d’accès /
opérateurs booléens

ET OU SAUF ET implicite

auteur
sujet
titre
mots-clés
indice de classification
autres points d’accès

31
31
30
31
14
8

33
32
32
29
16
7

25
24
25
25
14
5

26
30
31
25
10
6

Recherches avancées

points d’accès /
opérateurs 
booléens

troncature opérateurs 
d’adjacence

auteur

sujet

titre

mots-clés

indice de

classification

autres 

points d’accès

49

47

47

34

19

6

7

9

8

5

3

2

3. ASTUTE : A Search Tree Underlying The
Experiment.
4. COPAC : Consortium of University Research
Libraries OPAC.
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Pour les bibliothécaires, les raisons
qui expliquent l’absence des renvois
sont :
– l’incapacité du système informa-
tique à gérer les renvois ;
– le manque de personnels ;
– les différents modes de recherche
existants qui rendent l’affichage de
renvois redondant ;
– des raisons budgétaires.
L’absence des relations dans les OPAC
n’est pas due uniquement à des pro-
blèmes informatiques ou humains,
mais à la complexité du langage
Rameau (18).
Une façon simple d’incorporer des
possibilités de navigation dans l’OPAC
consiste à habiller l’interface par une
couche web.
Contrairement aux OPAC classiques,
les WWW-OPAC permettent mainte-
nant une navigation non linéaire dans
la base bibliographique ; ils favori-
sent ainsi la construction dynamique
et exploratoire des recherches d’in-
formation. Disposer d’une interface
Web permettra aux usagers de ne
plus se limiter aux stratégies de
recherche faibles que sont l’essai-
erreur ou le feuilletage alphabétique,

mais au contraire, de mettre en
œuvre certaines stratégies des profes-
sionnels, comme la possibilité de
relancer une recherche avec les
termes d’indexation ou les clés d’ac-
cès d’une référence déjà trouvée :
c’est une forme de reformulation ité-
rative dirigée par l’utilisateur final.
Nous appelons cette stratégie : Brow-
sing Relevance Feedback (BRF).
Nos analyses ont montré que la stra-
tégie BRF est souvent employée par
les usagers (19). Elle permet de
remédier à l’absence des techniques
de reformulation dans les catalogues
en ligne.

Mode de diffusion 
et formation des usagers

Le travail en réseau est une pratique
importante et courante de la commu-
nauté universitaire. Un certain
nombre d’utilisateurs des BU (notam-
ment les chercheurs et étudiants de
3e cycle) ne peuvent se contenter d’un
accès local. L’accès distant à d’autres
ressources est devenu primordial
pour eux. Ils peuvent désormais
interroger des milliers de catalogues
accessibles sur Internet à partir de
leurs postes de travail. La diffusion
du protocole de recherche et de repé-
rage Z39.50 va sans doute accentuer
cette tendance.
Environ la moitié des BU offre un
accès distant à leurs ressources docu-
mentaires par le biais du Web.
La plupart des bibliothécaires esti-
ment que la formation des utilisa-
teurs et la disponibilité des biblio-
thécaires sont des moyens de
contourner la difficulté d’accès à un
OPAC, car les aides en ligne ne sont
pas suffisantes. Les aides disponibles
sont ainsi ventilées :
– disponibilité des bibliothécaires : 62
– aide en ligne sur écran : 51
– aide-mémoire, brochure : 35
– session de formation : 32
– panneau d’affichage : 28
– didacticiels : 2
– sans réponse : 3
Beaucoup de bibliothécaires considè-
rent que le contenu de la formation
doit, lui aussi, évoluer. Il ne doit plus
s’articuler seulement sur les aspects
bibliothéconomiques, mais prendre

de plus en plus en compte des aspects
techniques de téléchargement, d’im-
pression, de formatage et d’accès à
distance.

Un effort soutenu

Dès le début des années 90, un effort
considérable et soutenu a été réalisé
pour l’informatisation des biblio-
thèques universitaires. Les résultats
de cette étude montrent que cet
effort est maintenu depuis sept ans,
aussi bien au niveau de la rétrocon-
version que de celui de la normalisa-
tion. D’après les réponses reçues, la
majorité des catalogues de notre
échantillon est de deuxième généra-
tion. La disponibilité sur le marché
de systèmes commerciaux basés sur
le modèle non booléen, la diffusion
de la norme Z39.50 et l’introduction
du web sont trois facteurs qui peu-
vent améliorer la recherche dans les
catalogues en ligne.
Nous sommes d’accord avec Carolyn
Frost (2), lorsqu’elle signale que
toute évolution des OPAC doit
répondre aux trois objectifs de 
Cutter5 (20) :
1. Rechercher : un catalogue doit per-
mettre de trouver un livre dont on
connaît l’auteur, le titre ou le sujet.
2. Regrouper : il doit pouvoir indi-
quer quels ouvrages de tel auteur la
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bibliothèque possède, quels ouvrages
elle possède sur un certain auteur ou
sur un certain type de littérature.
3. Assister : il doit aider à choisir un
ouvrage d’après son édition ou son
caractère (littérature ou documen-
taire).
Si les OPAC répondent au premier
objectif, rares sont ceux qui répon-
dent aux deux derniers. Cette trans-
formation des catalogues ne sera
effective qu’en dépassant la rigidité6

du format MARC – SGML est une
bonne alternative (13) – et en enri-
chissant le contenu des notices biblio-
graphiques.

Mars 1998
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personnes à définir les objectifs d’un catalogue,
dès le début du siècle, dans Rules for a
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Il fait référence aux États-Unis.
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qui prend en compte ces relations. Il est
accessible sur :
http://www.comp.brad.ac.uk/research/database/
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